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COMME prévu, lesépreuves écrites du bac-calauréat ont démarréhier matin sur l'ensembledu territoire national.  Letop a été donné avecl'épreuve de Sport àl'écrit, pour ceux des can-didats inaptes à la pra-tique du sport. Avantl'épreuve d'Economie gé-nérale, en après-midi,pour les séries B. Occasion pour le ministred’État à l’Éducation natio-nale, Francis Nkéa Nzigued'aller "vérifier si tout se
passe dans de bonnes
conditions". Des deux cen-tres d'examen du CESAnges Mba qu'il a parcou-rus  aux trois autres dulycée national Léon Mba,le membre du gouverne-

ment a dit sa satisfactionsur le déroulé desépreuves. Les candidatsavaient tous fini leurépreuve à 10 heures.
"Sans incidents enregis-
trés", ont affirmé tour àtour les présidents decentres et de jurys. Maisces derniers n'ont pasmanqué d'attirer l'atten-tion du ministre sur  desmanquements qui méri-teraient d'être corrigés,pour des conditions detravail plus optimales.Parmi ces défaillances, lemanque d'électricitéet/ou la baisse de tensiondans certaines salles decomposition. Toute chosequi pourrait causer dessoucis aux candidats,lorsque les compositionsse poursuivrontjusqu'aux environs de 18heures, comme il serasouvent le cas.  Mais aussi,le non - approvisionne-

ment de certains  bâti-ments en eau. Ce qui em-pêche l'utilisationnormale des lieux d'ai-sance. "Des imperfections"pour lesquelles le minis-tre a proposé des solu-tions palliatives, enattendant des mesurespérennes. Le cas de la li-

vraison en eau des cen-tres déficitaires, pour la-quelle les services duministère de la Défensedevraient être mis encontribution. Assez pourrégler la question ? Onl'espère en tout cas. 
"Ces imperfections sont
dues à la vétusté du maté-

riel dans les établisse-
ments, et nécessitent de
grands travaux.  Il faut
dire qu'a la suite de la Loi
de finances rectificative
qui vient d'être votée la se-
maine passée -, des
sommes importantes ont
été allouées à l'Education
nationale - l'on parle de

près de 3 milliards de nos
francs NDLR - pour réha-
biliter tous ces établisse-
ments en termes de voies,
de réseaux d'eau et d'élec-
tricité, et de réseaux inter-
net", a confié le ministred'Etat à ses interlocu-teurs. Tout en rassurantque ces réhabilitationsdevraient se faire "dans
les 2-3 mois à venir". L'examen se poursuit au-jourd'hui avec lesépreuves de Philosophieet de Français pour l'en-semble des séries. Le paysdispose de 29 centresd'examen (dont 17 à Li-breville et Ntoum) pouraccueillir, jusqu'à ce sa-medi, date de la fin desépreuves écrites, les 31mille 440 candidats enre-gistrés pour la session2018 (enseignements gé-néral, technique et pro-fessionnel, ainsi que lescandidats libres).

Un bon départ, mais des"imperfections" à corriger
Education/Début hier des épreuves écrites du baccalauréat 2018

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Francis Nkea (c) et sa délégation, s'imprégnant du début 
des épreuves du Bac 2018.
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Pour éviter les cas de fraude, sacs et téléphones portables des candidats 
sont retenus hors des salles de composition.
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Les candidats durant l'épreuve d'Economie générale, hier après-midi, 
dans un des centres du lycée national Léon Mba.
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Des oeuvres d'une extraor-
dinaire beauté  à l'Institut
français de Libreville
jusqu'au 9 juillet prochain..

DANS un style propre àlui, qu'il qualifie de "cour-biste'', l'artiste-peintreGuypa Mondo expose sontravail à l'Institut français,depuis le 14 juin dernieret ce jusqu'au 9 juillet pro-chain. Des toiles à la foisabstraites et figuratives."Le talent n'est pas tou-
jours visible aux yeux de
tous. Si nulle lumière exté-
rieure ne vient l'éclairer, il
peut même parfois rester
dans l'ombre jusqu'à sa re-
découverte des années
après la disparition de l'ar-
tiste", déclarait à son en-droit, il y a quelquesannées, David Lisnard,maire de la ville de Cannesen France. Lequel a abrité,il y a quelques années,

l'organisation d'une expo-sition dénommée ''Artistesdu monde''. L'événement,présidée par Guy Weil,avait drainé, à la faveurd'un puissant coup deprojecteur, des talentsnaissants ou plus confir-més. Et Guypa Mondoétait, à cette occasion leseul invité d'Afrique.Dans la collection des œu-vres exposées à l'Institutfrançais, on retrouve desnoms de baptême destoiles tels que "Femme

pensive", "Couple", "La
force d'une famille",
"Femme calebasse" "Lu-
mière profonde", etc.Autodidacte, GuypaMondo dit être influencépar le travail de Picasso.La femme est le sujet do-minant dans ses créations."J'adore dialoguer avec
elles. Leur douceur est telle
qu'elles pourraient chan-
ger le monde. Elles sont ma
principale source d'inspi-
ration. Même si mon ima-
gination vogue vers

d'autres sujets", confie-t-il.Ayant exploré d'autresformes d'expression envue d'enrichir sa touche etmieux essaimer, GuypaMondo s'applique à lais-ser son empreinte danscet univers pictural, s'il-lustrant de fort belle ma-nière à chacune de sesapparitions. En alternantsorties extérieures et ex-positions au plan local, ilsemble avoir trouvé la toi-son d'or recherchée de-puis si longtemps.

Des toiles abstraites et figuratives
Peinture/Vernissage de l'exposition de Guypa Mondo

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Guypa Mondo, aux côtés de Charles Le Gargasson, attaché 
culturel à l'Institut français.
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Une vue des toiles exposées.
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Quelques visiteurs présents au vernissage.
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